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Londres, le 26 juillet. —- La réponse du roi des 
Pajs-Bas , à la dernière noie de la conférence , est 

I arrivée ici ; elle doit être regarde'e comme satisfai- 
[ santé par les cinq puissances contractantes du traite', 
[ Mais jusqu’à quel point elle sera considérée telle 

par le roi des Belges , et par le public en général 
dans ce pays , qui désire la prompte terminaison 
de l’affaire, convaincn , comme on l'est, qu’aussi 

|. long-temps que cette question reste non terminée , 
le plas mince indicident peut compromettre la paix 

! européenne , c’est là une autre question.
Le roi des Pays-Bas n’aceeple ni ne rejette la 

( dernière proposition de la conférence; il mani- 
> fesle un vif, et , nous le croyons, an sincère dé- 
1 s>r pour en venir à un arrangement pacifique de 

la question belge, S. M. déclare qu’elle désire un 
arrangement aussi vivement que la conférence, et 
annonce qu’elle est prête à faire des sacrifices im- 

{ purtans pour atteindre ce but, dans la supposition 
toutefois que les Belges soient également disposés

i
a m faire pour le même objet. Voilà ce qu’on peut 
legarder en substance comme étant la re'ponse faite 
parle roi des Pays-Bas.

Le baron Van Zuylen a informé la conférence 
quoique la réponse du roi des Pays Bas puisse 

i. Paa considérée comme concluante ni satis
faisante, il est autorisé à dire , ensuite des ins- 
'"ueUons privées qu’il a reçues de sa conr, que le 

01 esl vraiment désireux de mettre fin aux affai- 
, ïud l’a autorisé (lui baron Vau Zuyleul de 

gacier avec la conférence, à quelle fin S. Exe., 
mu,u de pouvoirs très-étendus.

leén^ 11 dlt ^Ue ,es a'l°cations faites par les éta 
mni, aaX 30 ro* Hollande ne s’étendent qu 
=une C?Uraul\ S- M. n’a pas cependant montré a 
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sLpulations du traité. (The Globe.)
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lepeis par a autres renaeion.

venus d’Oporto, portant que la nouvelle se con 
firme que le 19° régiment d'infanlerie de don Miguel 
fort de 1000 hommes , a passé à don Pedro , ainsi 
qne la moitié d’un antre regiment , après une ac
tion opiniâtre entre les troupes des deux partis.

— Une lettre particulière de Bordeaux , en date 
du 21 , porte qu’on avait la nouvelle qae les trou
pes de don Pedro avaient pris possession d’Aveiiole 
i4 7 et étaient en marche sur Goïmbre , où elles es
péraient être rejointes par une troupe de volontai
res formée d’éludians de l’Université. Une partie de 
l’escadre avait fait voile d’Oporto vers la rivière de 
Moudego pour y opérer un débarquement.

— Une antre lettre de Bordeaux mande , en date 
du 22 juillet, qu’une lettre de Madrid , do 16, porte 
qae la 3° et la 4* division de l’artnée de doua Miguel 
ont reçu l’ordre de se réunir pour attaquer les trou
pes de don Pedro , qui étaient en marche pour 
Coïtnbre , après avoir été rejointes en route par 
trois régimens qui se trouvaient à Viana et dans les 
environs.

L'archevêque de Braga et plusieurs villes de son 
diocèse avaient envoyé des députations à don Pedro, 
pour le féliciter sur son arrivée , et lui offrir leur 
coopération. Les lettres de Viltoria confirment ces 
nouvelles et ajoutent qne don Pedro est déjà entré 
à Goïmbre.

L’ambassadeur portugais à Madrid a demandé , 
en vertu d’un traité secret , l’assistance du gouver
nement espagnol, mais il parait qu’il a essuyé un re
fus , bien que le gouvernement espagnol ait envoyé 
quelques troupes sur les frontières de Portugal.

— Le prince Adalbert de Prusse a été incognito 
pendant plusieurs jours à l’hotel Royal. L1 fait, avec 
sa suite , un tour eu Ecosse. (Caledonian Mercury.)

— Une 38 lettre porte que les provinces de Minho, 
Douro et Tralos-Montes , sont en pleine insurrec
tion contre don Miguel , et qne , dès le 4 juillet, des 
envoyés de ces provinces se trouvaient à Oporto 
pour attendre don Pedro.

— D’après le Courier l’armée espagnole s’élève en 
ce moment à 8000 hommes d’artillerie , 33,000 d’in
fanterie, 5ooo de cavalerie , et 3o,ooo de milice pro
vinciale.

L’armée portugaise , ■ sous les ordres de don Mi
guel , compterait 35,000 hommes de tonies armes , 
celle de don Pedro 11,000, cette dernière serait 
sans cavalerie.

FRANGE.
Paris, le juillet. — Aucune nouvelle n’a cir

culé à la bourse de ce jour sur l’expédition de don 
Pedro.

— Le prince royal est venu aujourd’hui aux Tui
leries et ensuite au Paiais-RoyaV , où il a visité le 
trousseau de la future reine des Belges,

— La santé de S. A. R. Mm0 Adélaïde est réta
blie. Cette princesse est venue à Paris hier.

— Un courrier expédié par notre ambassadeur 
à St.-Pétersbourg est arrivé hier au ministère des 
affaires étrangères.

Ses dépêches ne font nullement mention des 
mouvemens de l’armée russe, annoncées depuis 
quelques jours avec tant d'obstination par divers 
journaux.

— Une accusation de faox en écriture de com
merce amenait devant la cour d’assises , le général 
de brigade Niellon. Il était assiste à l’audience de 
M° Mauguin, dépoté, et Me de Brouckère, ancien 
ministre de la guerre en Belgique.

M. Niellon , né à Strasbourg , après avoir servi 
quelque temps dans les armées françaises fut fait 
prisonnier et conduit en Russie , il revint à Paris

eu 1827. Aidé par des parens qui jon issaient d’une 
position sociale très-élevée , il se lança dans di
verses entreprises; poussé ensuite par des habitu
des peut être conlractées en Russie , il se hasarda 
dans une de ces salles de jeu ouvertes seulement 
à ces jeunes gens qui ont beaucoup à perdre : M. 
Niellon s’y vit bientôt ruiné ; il perdit la tête , 
abandonna la capitale et se rendit en Belgique où 
il prit du service.

Cependant une procédure s'instruit à Paris con
tre le sieur Niellon, en raison de sa disparution 
et de plusieurs lettres de changes tirées à son or
dre par un certain Gaolli. Un arrêt de la cour d’as
sises le condamna par défaut comme faussaire. Ap
prenant en Belgique , an bout de quinze à seize 
moi* , la condamnation prononcée contre lui , le gé
néral Niellon se hâta de revenir en France purger sa 
contnmace.

Les débats du procès n’ont laissé aucun doute snr 
la bonne foi du général. lia été établi que la plainte 
qui avait été portée contre lui n’était qne le ré
sultat d’un moment de mauvaise humeur de ses 
créanciers.

M. l’avocal-général s’en est rapporté au jury sur 
l’appréciation des faits ; M. de Bronckère a fait res
sortir le peu de force des charges de l’accusation et 
a rendu nn hommage éclatant au courage et au ta« 
lent militaire du général Niellon , qui a été acquitté 
sur la déclaration unanime do jury.

— M. le garde des-sceaux, sur la présentation du bu
reau du Journal des Savons, a nommé à la place d’aa- 
sistant, vacante par le décès de M. Georges Cuvier , 
M. Gérard , de l’académie des sciences, et à la place 
d’auteur , vacante par le décès de M. Abel Rému- 
sat , M. Hase , de l’académie des inscriptions et 
belles-lettres.

— Il parait que le ministre des affaires étrangères de Hol
lande a joué les ministres de Prusse et d’Autriche à La Haye, 
lorsqu’il transmit la réponse de sa cour aux dernières propo
sitions de la conférence.

II leur donna à croire que cette réponse était tout autre 
qü’e’Ie n’était réellement; aussi ces diplomates s’empressè
rent-ils d’en donner avis à leurs cabinets respectifs, qui écri
virent immédiatement à leurs représenlans à Londres et leur 
transmirent l’ordre de favoriser autant que possible les pro
positions raisonnables du roi Guillaume.

Il résulta de tout cela un conflit dans la conférence , et ce 
ne fut qu’après des altercations assez vives avec les diploma
tes français et anglais qu’une réponse négative à ses proposi
tions fut envoyée au roi Guillaume.

Les ministres d'Autriche et de Prusse furent très-mécon- 
tens de cetté petite manœuvre, et il en est résulté beau
coup de froid entre ces diplomates et le cabinet de La Haye.

— On est enfin sur point d’avoir des renseigne- 
mens sur le vol des médailles de la bibliothèque 
royale. Plusieurs des voleurs ont été arrêtés à dix 
lieues de Paris , et par suite, des révélations ayant 
eu lien , on a arrêté un nommé Drouhin, forçat 
libéré, au moment où il montait en diligence ; cet 
individu demeurait avec un autre forçat libéré 
nommé Dronillet, rae des Mauvais Garçons, u° 17 
bis. La police s’y étant rendue, y a trouvé 17 lingots 
d’or fin, 7 morceaux d’or , et une somme de 3oo 
francs en espèces d’argent. On a aussi trouvé chez 
Droaillet et Drouhin nne correspondance qui a fait 
découvrir une partie du vol chez un horloger , de. 
meurant rue Aumaire, on y a trouvé trois lingots 
d’or; pl isieurs chaines et gourmettes et d'autres 
objets. Enfin on a ençore saisi des objets qu’on dit 
provenir du vol de la bibliothèque chez le fils de cet 
horloger.

— Il paraît certain que le géuéral Mina est en ce- 
moment en Portugal, et qu’il est même parvenu à 
rejoindre don Pedro.

— On nous assure que les forces espagnoles en 
station snr les frontières du Portugal , tant du côté 
de la Galice que de l’Estrama lnre, ne dépassent 
pas le nombre de 23,5oo hommes de tontes armes.

(Mém, Bord.)



BELGIQUE.
Bruxelles, le 29 juillet. — M. le comle Seplime 

de Latour - Maubourg a été' reçu hier par M. le 
ministre des affaires e'trangères , comme envoyé ex
traordinaire et ministre plénipotentiaire de S. M. 
le roi des Français. ( Moniteur. )

— On lit dans le Moniteur, partie officielle , que 
par arrêtés do 21 juillet i832 , M. le comte Ch. Vi
lain XUIl est nommé envoyé extraordinaire -et mi
nistre plénipotentiaire près le saint-siège, et chargé 
d’une mission spéciale près les autres cours d’Italie. 
M. Alfred Vilain XIIII est attaché à la légation 
près le saint-siège.

Par arrêté du 22 , M, le baron do Loè" est nommé 
envoyé extraordinaire et ministre plénipotentiaire 
près la cour de Vienne.

Par arrêté du 27 , M. Benjamin Mary est nommé 
chafrgé d’affaires près la cour impériale du Brésil.

— M. le baron de Loë vient de partir pour Vienne, 
en qualité d’ambassadeur belge accrédité près la cour 
d’Autriche.

— VIndépendant annonce que M. Serruys sera en
voyé comme chargé d’affaire à Berlin.

— Le roi a accardé un nouveau secours de 6000 fl. 
en faveur des cholériques à Fand.

— Parmi les officiers qui ont été nommés pour 
servir dans l’armée de réserve, on compte 140 offi
ciers des volontaires.

— Nous apprenons que jusqu’au 3r juillet, les 
hôtels de Spa ont eu à loger , depuis le commence
ment de la saison , 903 voyageurs.

—• On Ut dans le Journal d'Anvers :
*> Le conseil de régeuce s’est assemblé hier soir ; 

comme nous l’avons annoncé, pour délibérer sur les 
conséquences des protocoles et des propositions de la 
Hollande. Le dernier protocole a paru généralement 
contenir les élémens d'une fermeture de l’Escaut 
par l'établissement do droits et de servitudes. Une 
commission a été nommée pour présenter au con
seil , sous le plus bref délai, un projet d'adresse 
au roi, et une députation de la régence sera char
gée de la présenter.

L’opinion unanime de la régence paraît être de s’en 
tenir exclusivement au traité des 24 articles et de 
préférer la guerre à tout autre sacrifice.

La commission nommée par la régence se concer
tera avec la chambre et le comité de commerce et 
fera son rapport dans une prochaine séance.

— On lit dans lé Phare d’Auvers :

» On nous assure qu’une députation de la cham
bre du commerce d’Anvers est partie hier au soir 
pour Bruxelles , afin de porter au pied du trône l’ex
pression unanime des citoyens de cetie ville , et le 
désir de voir rejeter par le gouvernement les clauses 
du 67° protocole dont l’acceptation entraînerait la 
ruine de la Belgique entière.

— Que vient faire fréquemment à Anvers un 
nommé Languth , officier de i’année hollandaise P 
On ne surveille nullement cet individa ; qu’avons- 
nous doue besoin d’une administration de la police 
générale et d’un ministère de la justice ! {Belge.)

— M. Jobard vient d’être nommé à l’unanimité 
membre de l’académie de Dijon.

— On écrit de Natnnr , 27 juillet :
o M. Dutilleul, colonel du génie, vient d’arriver 

en cette ville pour inspecter le bâtiment des Da
ines-Blanches , qui a été converti depuis peu en 
hôpital. D’après ce qu’on nous annonce , l’autorité 
militaire a reçu ordre de disposer des locaux assez 
spacieux pour recevoir de 1,000 à i,5oo malades.

— On lit dans le Mémorial belge :
« Nous avons assez de confiance dans la fran

chise du gouvernement et dans l’idée qu’il se fait 
do ses engagemens, pour croire qu’il n’a pas hé
sité à interdire toute négociation sur le 67° proto
cole. La position où il s’est mis depuis les réser
ves , est.nette et bien dessinée ; il ne peut songer 
è l’abandonner : nous ne le craignons point. Ce que 
nous redoutons davantage , c’est qq’il ne se tienne 
trop long temps dans cette attitude ferme , mais 
passive ; qu’il laisse écouler le temps, le temps si

précierit 3onl il est impossible dans eem.Ôment de 
calculer toute l’importance. Le protocole uouveau 
vient lui-même confirmer ce que nous disions .na
guère du danger des retards ; il prouve que le terns 
qu’on laisse aujourd’hui aux puissances est em
ployé à prendre des engagemens'soit avec la Hol
lande , soit entre elles ; engagemens qui, par cela 
seul qu'ils sont nouveaux , par cela seul qu’ils sont 
en dehors des 24 articles , sont contre nous. Nous 
concevons qu’il est des résolutions tellement graves, 
qu’il en coûte à des hommes réfléchis do les pren
dre ; quand le moment est venu , cependant, quand 
la nécessité parle, il faut bien s’y décider. La res
ponsabilité morale est grande, sans doute, et at
tendre est plus facile ; mais il est des circonstances 
où il y a plus de responsabilité à temporiser qu’à 
agir. Qu’on ne l’oublie pas, il se rencontre dans la 
vie des peuples ; comme dans la vie des hommes , 
de ces momens qu’il faut saisir; et qu’on regrette 
éternellement d’avoir perdus. Déjà , depuis l’origine 
de notre révolution , la perte de temps dans nos 
affaires extérieures s plus d’une fois amené de 
malheureux résultats ; il ne serait pas difficile peut- 
être de faire voir que toute notre diplomatie a jus
qu’ici porté la peine des retards primitifs. Que de 
telles leçons ne restent pas sans fruit ; que le mi
nistère ne perde pas un instant de vue le prix du 
temps ; qu’il songe , à chaque heure avec quelle ra
pidité l’hiver nous atteindra , si , avant quelques 
jours , il n’y a pas de sa part une décision prise , 
et une volonté ferme et irrévocable de la mettre à 
exécutiou. »

SOIXANTE-HUITIÈME PROTOCOLE.

Il y a plusieurs jours que le protocole n° 68 est 
arrivé à Bruxelles ; il est relatif à M. Thorn, et 
voici ; si nous sommes bien informés, ce qu’il con
tient en substance :

La Confèrence s’adresse de nouveau à la diète 
germanique pour l’engager à donner les ordres né
cessaires pour que M. Thora soit mis en liberté, 
promettant d’employer aussitôt ses bons offices 
auprès du gouvernement belge, afin que celui-ci 
rende à la liberté les individus de la bande Tor- 
naco. La conférence insiste pour la mise préalable 
en liberté de M. Thoru,par cette considération (ce 
sont les termes du protocole) que Vinitiative de la 
réparation doit venir de celui qui a eu l'initiative 
des torts. (Mémorial Belge,)

L’ARMÉE BELGE.
L’armée belge peut aujourd’hui marcher de front 

avec les troupes d’élite de tous les pays du inon
de, n’en déplaise à ces jaloux intéressés qui au
raient critiqué ia vieille garde elle même , si la 
vieille grande avaitétéjdestinée à repousserjleurs amis 
du Zuiderzee.

Il y aurait de la partialité' et de l’inconvénance 
à vanter un régiment aux dépens d’un autre ; 
car tous étonnent par leur aplomb , par un air 
martial qui rappelle les plus beaux jours de la 
gloire militaire sous l'empire , par une propreté qui 
rivalise avec celle des troupes anglaises, de quel
que côté qu’on jette les ymux , tout respire la force 
et la confiance.

L’artillerie servie à souhait s’est améliorée par les 
pièces à percussion, les cauons à\la Perkins et les 
obusiers horizontaux.

Le génie fait de3 prodiges à Anvers, à Has
selt , à Liéga , en Flandre et sur toute la ligne du 
Demer.

Le service des ponts , celui de9 transports et des 
ambulances ne laissent rien à désirer et le train 
lui-même peut être considéré comme une pépinière 
de cavaliers.

La création ’des corps de partisans procare un 
moyen d’attaquer très favorable dans plusieurs lo
calités boisées dont lfi Belgique abonde; elle a d’au
tre part l’avantage d’utiliser la bravoure et le dé
vouement d’un grand nombre de volontaires trop 
peu avancés dans les connaissances théoriques de 
l’art militaire pour être convenablement placés 
d’après leur grade dans les rangs de l’armée de 
ligne.

A part la nature particulière du champ de ba
taille, les partisans sont appelés à un genre de 
guerre assez semblable à celui par lequel les Ty

roliens ont tenu etï échec les ärme'eä française 
Ou sait que les chasseurs du Tyrol ont arrêté I 
troupes de Napoléon plus long-temps que ne l’jy, 
pu l’archiduc Charles avec les gros bataillons il 
états héréditaires.

Co qui est surtout remarquable , c’est la prou«! 
fitude avec laquelle se sont organisés les bataillon 
de la garde civique du ior ban ; eu voyant cesp 
lotons noirs rivaliser do précision avec l’infanleii 
de ligne , on se demande ce qu’aurait pu fairel 
Belgique en août 1831 si l’organisation de ses foi 
ces militaires et surtout de la garde civique an 
été confiée à des capacités réelles ?

Sous le rapport des soldats citoyens, la Belgiip 
a devancé la France qui ne saurait monta 
une garde nationale mobile ressemblant à lai 
tre. Grâces en soient rendues à MSI, Ch. de Brom 
kere et Evaiu. Nous regretterons long.temps de 1 
les pas avoir eus pour ministres de la guerre 11 
puis les journées de septembre jusqu’au ior aot 
de l’an dernier.

Nous devons aussi faire remarquer la gendarm 
rie qui forme avec les cuirassiers et les guides an 
brigade de grosse cavalerie au-dessus de loi 
éloge , et nous devons à M. le général d’Hane è 
Steenhuyse la justice de dire que son régirai 
de chasseurs à cheval a fourni l'exemple del 
bonne tenue.

L’armée belge aujourd’hui ressemble beaacoapj 
celle avec laquelle Napoléon a remporté lea vie 
loire8 de Luizen, do Bautzen , de Hanau, il 
Brienne , de Montmirail , de Laon et d’Areis « 
Aube. G étaient aussi de jeunes soldats remplis il 
bravoure, de discipline et d'enthousiasme ; les ci
dres des re'gimens étaient aussi composés de vient 
troupiers chevronnés qui étaient là pour oppos* 
le calme de l’expérience à la fougue impétueuse il 
leurs files; plusieurs d’entre eux , un grand no® 
bre même , dirigent encore notre armée ; et s’il tt’ 
est dans l’état-major général chargés de veiller a® 
mouvemens des masses , on en remarque beaucoti! 
à lajlête des régimens, des bataillons , des compart 
et des escouades.

Notre armée a néanmoins sur celle de LutzenCI 
immense avantage ; celui de posséder une force *î 
cavalerie égale ou supérieure à celle des enne®1 
L’armée alliée de i8i3 et 1814 montrait cent rafij 
chevaux , alors que l’armée française n’eu pouvait 
pas même en produire le quart.

Notre artillerie balancerait au moins celle des H»1 
landais tant vantée , et en effet très-redoutableI® 
de la dernière campagne.

Liège , iï 3o Juillet.

Le roi est arrivé samedi vers quatre heure* ^ 
soir , deux heures plus tôt qu’ou ne l'attend»1 
S. M. était accompagnée des généraux d’Hoogvordj 
d'Hane, Chasteler , du grand maréchal, 
escortée par la garde civique à cheval. Le! **' 
torités civiles et militaires avaient été à la renW* 
tre de S. M. aux limites de la commune. Le rî 
estdescenduà l’hôtel de M. le baron Van den 
de Jehay,

Immédiatement après l’arrivée de S, M., son fr*11
le duc régnant de Saxe-Cobourg , accompaglie

1 e!deux princes ses fils, de ses aides-de-camp 
M. de Lagotellerie , officier d’ordonnance du r®' 
s’est renda à l’hôtel de M. Van den Stein. J 

M. le bourgmestre et le conseil de régence 
été admis à l’audience du roi. S. M. s’est infer 
avec sollicitude de tout ce qui intéressait Ie 
être et l’indnstrie de notre ville. , 1

Hier, à onze heures, S. M. , accompagliee 
son frère et de ses neveux , s’est rendue an <1
d’Avroy, où elle a passé eu revue les bataiB°D' ^ 
la garde civique d’Anvers, l’artillerie et 1° .
qui se trouvent dans notre ville. De là - Ie rl)1

Une foule immense s’étaitallé à la fonderie _ ^
tée vers le quai St.-Léonard et faisait retentir j 
des plus vives acclamations. La visite du r°* 
fonderio a duré une demi heure. Pendant ce . 
le pont de bateaux avait été établi sur la Men* 
roi et son frère l’ont traversé. Deux pièces “ ^ 
non, attelées de six chevaux, ont ensuite pas3® | 
le pont , en présence de S. M., qui a comi)l et |l 
le capitaine des pontonniers sur ta précision ^ 
rapidité des opérations. Le roi a ensuite inspe 
cildeelle.



des solos. -

acclamations ’ a el° accueiNie Par d’unanimes
n

Liège œalln’ Vers neuf heures , S. M. a quitté 
et esco a,Cco,upagne de son frère et de leur suite , 

A „r par *a garde civique à cheval.
Il a ^U. “Çures et demie , le roi était à Seraing. 
pins n'S> 'établissement de M. Gockerill dans te 
— , ° anc* détail. MM. Tielernans et Jamme étaient°*ec le . *• uim, iieiernans et jamme étaient
Vique efr°,1, a congédié ensuite la garde ci-
Pecter 6|, SfeSt diri8ée sar H°y où elle doit ins- 

la forteresse.

eieurg °er âlu que S. M. a dit en présence de plu- 
alîairea ^rs°nues qu'elle conservait l’espoir que les 
Peu do t° 3 Bel^ae Pourra>ent se terminer dar« 
■-'* .. . empa et d’une maiiière pacifique , mais

Mrtli n L ■ . - 1 'Q-t.e|ie • T ü une i
^clsiir.a'0Ute/ 'e. temPs des concessions est passé, la 

â'îne a épuiséexipe*rlL “ ePu’3® tous les sacrifices, si l’on en 
à i'armée10llVeaUX ’ n0US 611 appellerons à Dieu et

ge°is ava^iUtr^meS,re * r®Pondu au roi que les Lié- 
“'aient conservé . ?a»«: . , r-•*v.v.» au nue tes juie-
«baient conserve tom« i - • »S du danger Us 2 ,a Z f * ?

LA - a âit ensuite qu’elle n*Ulu „"S™6 rPT** 
t* dl3Positions de la nation etV 
e" aidais belges étaient animés ^'ui™' ’

F t’ft q«c loin d’avoir à sfimuler le 7 CS‘
. faudrait ................ u m leur ardeur ,la “°dérer P0Ur "e P« Tré-

Vers trois teures j S. M. a visité la cathédrale. 
M. l’évêque l’a reçu à la tête de son clergé. 
S. M. a été voir aussi l’église de Saint-Jacques , 
et les antiquités qu’elle renferme.

A quatre heures , le roi est allé visiter le duc de 
Saxe-Cobourg à l’hôtel du Pavillon anglais. Les 
deux frères se sont long-temps entretenus. On a 
remarqué que le roi parlait avec beaucoup de 
vivacité.

S, M. est ensuite remontée en voiture, elle est 
allée , accompagnée do la garde civique à cheval, 
jusque sur les hauteurs de la commune d’Oupeye, 
d'où l’on peut découvrir les euvirons de Maes- 
tricht, le roi était de retour à G heures et demie.

Le roi a donné à dîner aux principales autorités 
civiles et militaires.

On s’est mis à table vers sept heures du soir ; 
il y avait quarante à quarante-cinq convives. Le roi 
avait à sa droite S. A. le duc de Saxe-Cobourg son 
frère , et à sa gauche le jeune prince héréditairo 
de Saxe-Cobourg son neveu. On remarquait au 
nombre des convives le président de la chambre 
des représentai«, le premier ^président de la cour 
ds Liège , l’évêque de Liège , tous les membres de 
l’administration provinciale , les généraux Magnan 
et Kénor , et les chefs des différentes armes. Le 
repas a dure une heure et demie. Avant et après 
le repas, le roi s’est entretenu avec un grand nom
bre des convives ; tous ont pu s’appercevoir que 
S. M. était parfaitement saûsfaile de son séjour 
parmi nous et de l’accueil cordial des Liégeois.

Le concert donné par la ville à S. M, a été ma- 
gniliqne. La salle avait été décorée de la manière 
la plus brillante. A l’arrivée du roi qui était ac
compagné de son frère et de ses neveux , le plus 
?if enthousiasme a éclaté dans la salle. Les cris 
vivi le Roi , vive Léopold out retentit à plusieurs 
reprises pendant le concert. Jamais un public aussi 
nombreux, n’avait encombré notre salle de Spectacle.

La plupart des morceaux ont été fort bien exécu
tés. L’ouverture de Fra Diavolo surtout a été su
périeurement dite. La première partie de l’ouver- 
tare de Guillaume Tell, mérite le même éloge ; 
mais la marebe qui termine ce morceau ne nous a 
point paru présenter le même ensemble. Cette légère 
ache est peut-être due à la trop grande précipita- 
ll°» du mouvement.

M- Decorlis a parfaitement bien joué. On doit 
ussi des éloges à M. Larmoyer. On en doit sur- 

j, au P®lit Prume , il a poli et nuancé son jeu 
une manière fort remarquable. M. Reukin n’a point 
Ltn°îpS beureux hier qu'au précédent concert. 

onta. , “/se infernale et le chœur de la Muette 
sait6 8 C"tS avec nne [précision remarquable. On 

assez que l’harmonie liégeoise est composée 
fera'01'?09 a ,a'ent et que les chefs du pupitre se 
leur'6]1 M|marti,4?r en t°ut pays* Us ont justifié hier 
paver*™' 3018 r®Putal'on. Nous voudrions pouvoir 
chante^d Ü°tre lr'But d’éloges aux amateurs qui ont

Le roi a montre' dans la conversation que rien 
de ce qui pouvait tendre à la prospérité du pays 
ne lui était étranger ; ses paroles annonçaient le 
vif intérêt qu’il portait au bonheur de la Bel
gique.

Pendant le dîner du roi l’harmonie liégeoise «’est 
fait entendre , S. M. a complimenté M. Hentiechenne 
aur l’exécution de plusieurs morceaux , il lai a dit 
qu’aucune harmonie ne lui avait fait plus de plaisir. 
Les deux neveux du roi sont venus demander à M. 
Hennechenne une copie de la musique de la Bra
bançonne et de la Parisienne.

, Un de nos abonnés nous écrit de Tirlemont en date 
du 27 juillet : -

» Je viens d’être témoin de l’inspection du 3e bataillon 
du 2° régiment que vient de passer le général l’Olivier, 
commandant la division de réserve ; il serait difficile d’ex- 
pnmer la beauté et la tenue de ce bataillon : aussi la sa
tisfaction du géne'ral tant pour la précision des manœuvres

On remarqué avec peine que MM. les colonels de 
la garde civique n’avaient point été invités an dîner 
du roi, comme les autres officiers supérieurs. C’est 
encore une haute inconvenance de M. le grand ma
réchal du palais, que nous ferons peut être ressor
tir quelqu’autre jour.

Pendant son séjour en cette ville. S. A. le duc 
de Saxe-Cobourg a visité entre autres établisse- 
mens industriels , la fabrique de draps de M. De- 
hasse-Cotnblen et est resté très-long-temps à par
courir ce vaste établissement.

S. A. s’est long-temps entretenue avec le pro
priétaire et lui a témoigné toute sa satisfaction.

S, M. , de retour mardi dans la soirée, par
tira le lendemain pour Alost où elle passera en re
vue la troisième division.

Le roi passera à Bruxelles les journées de jeudi 
et vendredi , et partira très-probablement le samedi 
4 août pour Compiègne.

On lit dans le Moniteur belge :
« Le contrat de mariage de S. M. avec S. A. R. 

la princesse Louise a ete signé à Paris le u5 juillet; 
S. M. était représentée par M. Ch. Le Hon , son 
envoyé extraordinaire et ministre plénipotentiaire.

» La célébration du mariage reste fixée aux pre
miers jours du mois d'août : cet événement , qui 
sera accueilli par le pays comme une des garanties 
de son indépendance, n’est subordonné à aucune 
éventualité politique qui pourrait en différer l’époque.

-- o---- —- .1 1 u uca uiautcuvica
que pour l’instruction des officiers était peinte sur la figure 
a un haut degré. Il l’a témoigné assez hautement pour que 
les personnes qui l’entouraient l’entendissent. 0

Bulletin du Capitalendam du 26 juillet :
Les Hollandais continuent leuis actes hostiles 

conlie nous ; le 18 , ils ont inondé de nouveau 
le Passegueule . les eaux n’y ont jamais été plus 
hautes , et menacent l’intérieur de la Wateringen ; 
l’inondation des eaux salées n’est retenue que par 
des boulets dont ils sont les maîtres. Les 22, et 24 
et 25 ils ont renouvelé leurs efforts pour aug
menter 1 inondation , mais ils n’ont pu l’élever que 
de 5 à 6 pouces qn’ils perdent à chaque marée 
par les filtrations qui se sont manifestées dans 
i écluse de mer, produites par l’usage inverse qu’ils 
font depuis un au de l’écluse.

Bulletin d'Isabelle du i5 juillet.
L’ennemi cherche à se rapprocher de l'écluse. 

Une canonnière placée à dèmi-portée de canon 
est venue si pres a la marée haute qu’on croyait 
etre attaque à tout instant ; les gardes ont été 
doublées ; à la descente de la marée la canonnière 
a repris «a première station.

On assuro que le général Schrinecki va venir 
incessamment en Belgique pour prendre un com
mandement militaire.

On nous écrit de Vaels, le 28 juillet.
» Aujourd’hui vers les six heures du soir est 

passé par Vaels, Monsieur le Baron de Loë , am
bassadeur de S. M. Belge à Vienue , avec sa famille 
et une suite nombreuse. »

Les journaux do Paris ont, il y a quelques 
jours , publié les nouvelles propositions que la con- 
férence de Londres doit avoir adressées au gouver
nement néerlandais; ces propositions n’ont pas été 
communiquées au ministère belge, et, s’il en a 
eu connaissance , c’est par une voie indirecte et à 
titre de renseignemens. La conférence n’a notifié 
au plénipoteutiaire belge ni le protocole 65 qui con
tenait les premières propositions , ni le protocole 
07 qui occupe aujourd’hui l’attention publique; le 
gouvernement n’a donc pa3 eu à se prononcer offi 
ciellement sur des actes qui, faute de notification, 
sont comme non avenus pour lui ; il s’est borné 
et a dû se borner à enjoindre à ses agens de per
sévérer dans le système exposé par les ministres^ et 
approuvé par les chambres , et de se refuser à pren
dre part à aucune négociation avant l’évacuation 
du territoire. Les journaux demandent quel parti 
prendrait le gouvernement si les nouvelles propol 
sillons acceptées par la Hollande lui étaient officie-• 
lement soumises ; bien que ce ne soit là qu’une 
hypothese , le gouvernement a pu dès à présent 
prendre une résolution et arrêter des instructions 
que le pays connaîtra , le cas échéant, et qu’il ne 
desavouera pas.

Nous^ ajouterons que l’acte de la conférence n’a été 
connu a Bruxelles que te 22 , quatre jours après la 
cloture des chambres. (Moniteur.)

— La presque totalité du trousseau de notre future 
reine est eD route pour Bruxelles.

NOUVELLES DE HOLLANDE.

On lit dans 1 'Handelsblad du 28 :
« Les prix des fonds hollandais étaient fort ani

més. On continue à parler de l’espoir fondé de voir
s’arranger sous peu les affaires de Belgique. Les 
fonds étrangers étaient moins deinande'3. »

— On lit dans \’Handelsblad du 28 :
« Des nouvelles de la citadelle d’Anvers datées 

du 24 juillet cous apprennent que quelques cas 
de choléra simple s’y étaient manifestés, que tou
tefois depuis le 20, aucun nouveau cas n’avait eu 
lieu , et que les trois malades qui restaient en trai
tement au départ du courrier , entraient en con
valescence. Les soldats atteints par la maladie sont 
traités dans la citadelle. »

— Ou lit dans le Journal de La Haye :
L’Emancipation d’aujourd'hui dit entre autres que le roi 

des Pays-Bas aurait demandé que provisoirement la cita
delle d Anvers fut remise aux mains des troupes anglais« 
et prussiennes afin de pouvoir négocier ensuite tout à son 
aise. Nous croyons pouvoir assurer que ce bruit ne mérite 
pas plus de croyance que celui d’une proposition sur le nar- 
tage de la Belgique que, 'notre gouvernement aurait faite an 
roi Louis-Philippe, et dont tous les journaux anglais et fran- 
çais ont entretenu leurs lecteurs depuis quelque temps.

l'Emancipation dorme comme, garant de la vérité" de ces 
diverses nouvelles, l'exactitude de celles que lui transmet 
dit.il, son correspondant de La Haye; or, pour juger corn.’ 
bien on peut ajouter foi a ces dernières , et partant à tou 
tes les autres, nous rappellerons une prétendue lettre de la 
Haye, insérée dans ,l’Emancipation du 23 juillet par la 
quelle on annonçait qu’un conseil avait été tenu ’ que M 
Ealck y assistait, et que celui-ci avait conseillé Paccentation 
des dermeres propositions de la conférence. Cette nouvelle 
est fausse d’un bout à l’autre ; tout le monde sait ici que 
M. Falck est malade depuis sou arrivée à La Haye et par 
conséquent n'a pu assister à aucun conseil. J *

CHOLERA. — Bruxelles. _Du 27 ;„;iiot x__rp
fd ™lin ’ aU 28 iui“et’ à ,a mérae ’< nouveau^as*

Depuis le U juin date de l’invasion , jusqu'aujourd’hui 28
ffieï 57 ™

\'?a dgt100’000.ajrie3- que Hl personnes’attdntUesedu° cho-
maîadie. peUiPlus clu un deces Par jour , par suite de cette 

Saint.Josse ten-Noode, 28 juillet. — Trois nouveaux en. 
nécessaires.869 L’administratio“ communale a pris les mesures

Etterbeek , 28 juillet.—Ni cas nouveau ni décès. 
ouvam, 27 juillet. — Aucun cas nouveau, aucun décès 

guéris ’ U À8jUÜlet- — 8 cas nouveaux, 8 décès , trois 

Gand’ , le 28 juillet , d 7 heures du soir. — Dpni,;. V
cem,"“!.*”""““ 33 ‘° MPeon*i

il- 5ÄCS uzÿÿ -s-r
l’invasion i4 cas, 8 morts. un a«oes. fötal depuis

Brwyej , le 27 juillet. — 2 nouveaux ms 11 ...
94 maalaTesenete38'9meorts.CünValenCe- ^

Ostende, le 26 juillet. — Ni cas nouveau, ni dé;êi.



Un arrêté rojal do 26 juillet , porte :
LEOPOLD , roi des Belges, à tous presens et à venir , salut. 
Vu les art. 5 et 6 de la loi du 19 juillet 1832;
~ur le rapport de notre ministre de l’intérieur , nous avons 

arreté et arrêtons ce qui suit :
Art. 1er. Toute demande d’un conseil communal, tendan 

a obtenir 1 autorisation d’établir un péage sur une route vi
cinale ou sur un pont, sera, par ordonnance de la députa
tion permanente du conseil provincial, affichée dans les com
munes environnantes deux fuis consécutives à 8 jours d’inter
valle , sans frais.

Les conseils de ces communes seront en outre invités à don
ner leur avis dans le délai indiqué à l’art. 5.

2. Il sera loisible à la députation d’ordonner l'affiche de 
la demande dans telles autres communes où elle le jugera 
utile.

3. En cas d’oppositions à la demande , la députation pourra , 
si elle le juge nécessaire, déléguer un ou plusieurs commis
saires pour prendre des infirmations ultérieures.

4. Les administrations provinciales , avant de demander l’au
torisation d ouvrir une route ou un canal ou d’établir un 
pcage sur ces communications ou sur un pont, seront tenues 
de rendre leur resolution publique par la voie d’un journal 
de la province et du Mémorial administratif, ainsi que par 
voie d affiches dans les communes traversées par le projet ou 
la communication sur laquelle on se propose d’établir un péage , 
ces affiches devront etre renouvellées au moins une fois à 
o jours d intervalle, sans frais.

Chacun pourra prendre connaissance du projet et du plan 
au secrétariat de l'administration provinciale.

5. Les oppositions ou observations auxquelles les projets 
mentionnés aux articles précédais donneront lieu , seront 
reçues pendaut 20 jours, à partir de la première affiche par 
les administrations locales , pour être transmises à la dépu
tation du conseil provinrial dans le plus bref délai.

6. Toutes les oppositions seront jointes à la demande d’ap
probation.

7. Lorsque les travaux projetés se lieront aux ouvrages 
militaires du royaume, directement ou indirectement, le mi
nistre de l’intérieur concertera avec le ministre de la guerre 
les mesures à prendre pour leur exécution

8. Notre arrêté autorisant l’exécution des travaux donnera 
ouverture aux formalités et enquêtes prescrites par la loi du 
8 mars 4 810, si déjà elles n’ont été observées.

S........ le 30 juillet 1832.

A MM, les Rédacteurs du Politique.

LE ROI LÉOPOLD ET LA CONFÉRENCE DE LONDRES.
Eh! comptez vous pour rien, Dieu qui combat pour nous ?

( Racine. )
Dans quelques-uns de ses derniers actes la conférence mon

trait quelque velléité de contraindre le roi Guillaume à leva 
cuation du territoire belge avaut qu’il pût être question de 
modifications au traité du 15 novembre.

Monsieur Thorn devait être mis en liberté , et la cou- 
rerence se proposait, seulement apres sa mise en liberté , 
d interposer ses bons offices pour rélargissement des individus 
taisant partie de la bande du Luxembourg.

Aujourd hui tout est remis eu question : les députés des cinq 
cours viennent d accoucher d'uu 67e protocole qui contient 
un projet de traité entre le roi des Pays et elles , dont la ra 
tification aura lieu dans l'espace de 6 semaines et un autre 
entre la Hollaude et la Belgique , qui porte que l’évacuation 
du territoire n’aura lieu que (5 jours après 1 échange des ra- 
tihcations du traité ci-dessns.

De plus, en vertu d'un protocole de la sérénissime 
dicte germanique Monsieur Thorn doit être échangé con
tre les bandits du Luxembourg. Cependant leur position est 
bien différente.

Monsieur Thorn a été arrêté par une violation scandaleuse 
du droit des gens, sur le territoire Belge , dans sa propriété où 
il était paisible et les autres semaient'l’épouvante dans le 
pays par d’odieuses dévastations.

Ces protocoles ne seront probablement pas plus exécutoi
res que les précédents puisque les grandes puissances après 
nous avoir présenté le douloureux traité du 15 novembre 
( que nous n’avons accepté que par égard pour (a paix gé
nérale ), comme final et irrévocable, le modifient aujourd’hui
par deference pour le roi de Hollande

Il est temps d en flair : il est plus que temps que les 
peuples ne soient plus le jouet d’une diplomatie ténè
bre se.

Que notre gracieux souverain , notre bien aimé Léopold 
fasse un , appel a son armée et je ne doute pas qu’elle 
ne sè précipité toute entière avec joie, sur ses pas, pour 
venger par d’éclatants triomphes les désastres causés l’an- 
nce dernière par le défaut d'ordre et par d’odieuses tra
hisons.

Actuellement, rien de semblable à craindre ; grâces à l’ac
tivité merveilleuse et à l’énergie de Monsieur Charles de 
Bl oiictere et de son digne successeur , le général baron Evain , 
ainsi qu’à la puissante coopération des généraux et officiers 
d’élite envoyés par le roi des Français, notre armée est aussi 
brave que belle et bien disciplinée, je suis cerlain quelle 
ferait baisser pavillon aux soldats de Guillaume.

Si le roi Léopold consentait à de nouveaux délais, nos 
soldats , aujourd'hui pleins d’ardeur et de confiance, pourraient 
se décourager; car rien h’est plus funeste que de perpétuelles 
tergiversations.

On nous fait craindre la puissance de la Russie. Cet em
pire si vanté a plus d’orgueil que de puissance réelle. Il 
ressemble à la statue colossale de Nabùcliodonosor, qui était 
d’or et de pierres précieuses, avec des pieds d'argile. La 
guerre de Pologne l’a ébranlé jusque dans ses fondemens, ei

si la France et la Grande Bretagne, également intéressées à 
contenir son ambition, envoyaient à Constantinople deux ou 
trois milliers de bons artilleurs et de soldats du génie (qui 
seuls manquent aux Turcs), peut-on douter que cette na
ton belliqueuse n’envoyât sur le champ une armée for
midable sur le Danube , pour combattre les hordes de 
Nicolas ?

Il y a quelque temps, lorsque l’anarchie rugissait autour 
du trône de Louis-Philippe et que lord Wellington paraissait 
a la veille de revenir aux affaires, on pouvait redouter la 
guerre Aujourd’hui notre position est infiniment plus belle. 
Le roi des Français a dompté ses hideux adversaires ; le 
noble comte Grey a glorieusement achevé la réforme par- 
emen taire. La France et l’Angleterre réunies peuvent dire 

aux puissances du Nord, comme le Seigneur à la mer : 
hue usque Denies 11 non procédés amplius.

Agréez, etc Un campagnard belge.

UNIVERSITÉ DE LIEGE.-

MM. Erasme-Jean-Baptiste Degrange , de Floren- 
nes , et Henri Simonis, de Liege, subiront leur 
examen de docteur le 2 août, à 4 et 5 heures.

M. Auguste-Oils , de Bruxelles, subira son exa
men de candidat le même jour, a 6 heures.

M. Adolphe Mockel , de Maestricbt, subira son 
examen de candidat le 3 août , à 4 heures.

&TA1 CIVIC DK LIEGE du 27 juillet.
Puissances : 2 garçons, 2 filles.

Décès : 1 garçon.

Du 28 juillet. — Naissances 3 gare. , 3 filles.
Mariage I , savoir: Entre Dieudonné Scbalberg , employé 

aux houillères , rue Bas-Rliieux , veuf de Jeanne Josephe 
Polen , et Marie Catherine Josephe Goffiu , rue Hors- Château.

Décès : 3 femmes ; savoir : Marie Barbe Renardy . âgée 
de 76 ans, rue de la Casquette, veuve de Joseph Ledent. 
— Anne Jeanne Claire Fabry, âgée de 59 ans,’ couturière, 
rue Pierreuse, épouse de Jacques Joseph Benoit. — Marie 
Josephe Sauveur, âgée de 28 aus, rue Pont St-Nicolas.

Sommaire des articles du dernier n° du MéphistaphèUs- 
—• Chronicle theatrale , grand théâtre. — Avis essentiel. — 
L’embarras du ministre des affaires étrangères. — Nage tou
jours , ne t’y fie pas. — Galerie de portraits. — Boutades.

ANNONCES ET AVIS DIVERS.

SOCIÉTÉ GRÉTRY.
Grand CONCERT le 1« août. Les billets distribués pour 

le 2o juillet serviront. 432

ijgrUT' J. F. MASU , rue Vinave d’Ile , n« 52, ECHANGE 
avec agio les louis et pièces de 20 francs, les frédencs , tha
lers , couronnes de Brabant et toutes monnaies étrangères 
au dessus du tarif. °
, 11 ACHÈTE les OBLIGATIONS de 10 et 12 millions, 
a UD cours élevé , ainsi que les quittances de lEmprunt de la 
ville de Liege , basé sur le fiers des contributions et se charge 
de la négociation de toute espèce d’elfets publics. 406

INSTRUCTION PUBLIQUE.
L administration communale des- prisons fait connaître i 

les places d instituteurs de Lincé , Dolernbreux et Souf 
sont vacantes, qu’il est accordé à chacun une indemi 
annuelle de 50 florins, et que des titres de capacité et 
certificats de bonnes mœurs sont indispensables pour i 
admis. -— S adresser au bureau de l’administration comn 
nale à Sprimont.

Le gouverneur porte à la connaissance du public que 1 
2 août prochain il sera procédé au ministère de l’intérieur 
a 1 adjudication des drapeaux d’honneur à décerner aux vil 
les et communes.

Le cahier des charges et conditions est déposé à la 2e di 
vision des bureaux de l’administration provinciale où il pourra 
en être pris connaissance.

A Liège, le 30 juillet 1832. F Uclemuns.

( ) A VENDRE ensemble trois MAISONS dont deux pe
tites, situées sur la Fontaine, et portant les n° 8 et 9 , une 
plus grande , située quai de la Sauveriière , n° 9. On donne
rait des facilités pour le paiement ; ces maisons sont libres
ttvmii'è “ fUte sûretO?ur acquérir. S'adresser!, 
Me DELVAUX, notaire, rue Vinave d’ble , n° 41

A VENDRE de rencontre une belle MACHINE à étirer ou à 
seclier avec ses accessoires.

Celte machine , qui a servi à un fabricant de mousseline, peut 
aussi convenir a un dégraisseur , dégatisseur , etc.

S’adresser au bureau de la recette des domaines’, en Potiérue , 
n° 751 , en cette ville. goj

A VENDRE DEUX PRESSES en bois dont une à im 
primeur et mie à presser le papier. S’adresser rue Pout-d’ilsle 
uuméro 11.

MINISTÈRE DES FINANCES. 
Administration de l’enregistrement et des domain;

Adjudication de la fourniture des papiers destin 
à être timbrés.

Le 16 août 1832, il sera procédé, dans une des sali 
du ministère des finances, à Bruxelles , par le ministre, 
son delegué , à l’adjudication de la fourniture des papiers* 
fines a etie timbrés. t *

L adjudication aura lieu par soumissions rédigées sur pani 
timbre , et qui devront être soumises cachetées au niinisV- 
des finances, avant le jour de l’adjudication.

Le cahier des charges, ainsi qu’une collection d’échanj 
tons des papiers à fournir ,-se trouvent déposés dans lésa 
reaux de la direction de l’enregistrement et des domain* 
Kiége établis dans un local du palais de justice, où on nom 
en prendre connaissance.

A Liège, le 30 juillet 1832.
Le directeur de l’enregistrement et des domaines, LIO]

PROVINCE DE LIÈGE.
Travaux aux prisons de Verders.

Le pr août prochain, à onze heures du matin, à 11# 
du gouvernement à Liege, il sera procédé par devant M 
gouverneur de cette province ou son délégué, assisté de)! 
1 ingenieur en chef des ponts et chaussées, a Tadjudicàl» 
publique des travaux pour l’agrandissement du local serti 
de maison d arrêt, et pour l’établissement d’un préau,t 
ci devant couvent des Carmes à Venders.

Cette adjudication aura lieu par soumission et aui ti 
cheres.

■Ie devis d après lequel il y sera procédé , est dépoté i 
1 hôtel du gouvernement à Liège, première division et il* 
les bureaux de Monsieur l’ingénieur en chef, ou lis 
pouira en prendre lecture et obtenir les renseignemeas à 
cessâmes.

Liège, le 20 juillet 1832.

COMMERCE.
Bourse de Vienne du 20 juillet. — Métalliques, 87 ld,- 

Actions de la banque 1131 112.

Fonds anglais du 27 juillet. — Consol., 83 3i8.

Bourse de Baris , du 27 juillet. — Rentes , 5 p. 0(0 , joui# 
du 22 mars (830, 98 IV. 30 c. — 4 1(2 p. 0(0, jouissm# 
du 22 sept. , 00 fr. 00 c. — Rentes, 3 p. 0(0 , jouis!.« 
22 juin 1830 ,67 fr. 80 — Actions de la banque, l65ô 
00 c. — Certif. Balconnet 79 fr. 80 c. — Emprunt toys 
d’Espagne 1830, 76 3(4. —Emprunt d’Haïti, 205 fr. W
— Emprunt rom. 78 0(0. — Emprunt Belge 75 3(4.

Bourse d'Amsterdam , du 27 juillet. — Dette active, ï 
5(8 3,4 5(8. —. Idem différée 31 32. — Bill. dech. l6 3|!tl 
00. —Syndiat d’amortissement 71 3(4 5(8 0(0 0 00. — B6'!1' 
remb 2 1(200 0(0.— Act. Société decornm. 00 0(00(00^$
Rus. Hope et C', 94 3(4 96 1(2.----- Dito ins. gr. IL®
1(4 0(0 0(00.—Dito C. Ham., 0(0 0. —Ditoem. à b. 00
— Dan. à bond. 00 0(0.— Reu. fr. 0 »|„ , 67 3(4 0(00#
— Rsp. H. 5 0(0, 00 — Dito à Paris, 00 0(0 — Reute per: 
0(0 00 00(00 00(0,— Vienne Act. Barm. 00 0(0— Metall., 1 
1(2 0 0(0. — A Rot. lr« 1. 000.—Dito 2” 1. 000. -ll“ 
de Pologne, 00 0(0. Naples Falconet 0, 84 7(8 00 0(0O'r: 
Dito Londres 00 0(0 0 0. — Brésil. 00 0(0. Grecs 00 0(0w 
0(0. —Perp. d’Amst., 49 3(4 13(16.

Bourse d’Anvers du 28 juillet. — Changes.

a courts jours a 2 mois.
3(4 0(0 av.
12 27 1(2 12 22 1(2 P
47 5(16 A 47 1(8 P
36 A 35 13(16 A
35 1(2 P 35 3(8 P

Escompte 4 0(0

Amsterdam
Londres.
Paris.
Francfort.
Hambourg.

Cours des E/jets.
Belgique Empr. de 10 mill., 5 d’intérêt, 

Empr. de 12 mill. a
Empr. de 24 mill. , >
Dette active, 5 »
Oblig. de Entr. 5 »

Hollande. Dette active , 2 1(2 »
Oblig. synd. 4 1(2 »
Rent. remb. 2 1(2 »

99 0(00 
97 3(4 A. 
74 5(8 3(41 
95 0(0 A. 
00 0 00. 
00 0(0.

0084 1(2 et 81

Le 28 juillet, il est arrivé au port d’Anvers, an 1,11,1 
chargés de céréales.

1 12Bourse de Bruxelles, du 28 juillet. — Emprunt de r» ^ 
Irons, intérêt 5, 97 3(4.—— Emprunt de 10 mill«®5’ 
intérêt ,99 0(0. — Emprunt de 24 millions, 743(4P.

H. Lignac , impr, du Journal, rue du Pot d’or, n°


